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11. März. Warm wie gestern, abends etwas .Regen. Eine 
Sc h war z p 1 at t e singt an meiner Wohnung, eine im Stadtpark. 

12. März. Prachtvoller Frühlingstag. Spiersträucher, spa
nischer Flieder, Rosen treiben aus. Pfirsichbäume blühn. Eine 
Gesellschaft Wie sen pie per am Fluss, mehrere B u c h f i n k e Tl, 

2 E 1 s t e r 11, mehrere W i Tl t erg 0 1 d h ä h Tl ehe n im Stadtpark. 
13. März. Herrlicher Frühling. Reiches Insektenleben am 

Fluss. Hier ist die bisherige Vogelwelt, auch wieder eine Gesell
schaft Wiesenpieper. Nicht eine Bekassine. Stimmen 
von hoch hinziehenden Ra ben k r ä h e n. Zwei neue Sc h war z -
p 1 a t t e n sind angekommen, am Bahnhof und im Stadtpark. 

14. März. Es ist kühler und trüb. Pfaffenkäppchen und Lo
nicera periclymenum grünen, Kornelkirschen, Sorbus aria, Prunus. 
padus sind am Erblühn, Lamium purpureum, Potentilla verna, 
Taraxacum officiale, Euphorbia helioscopium blühn überall. Die 
Roh ra m m ern VOT Comina und die Heckenbraunellen beim La
zarett sind abgezogen, auf der Heide düdeln G r 0 s s e B r ach -
v ö gel, fliegt ein Mau s er, rufen einzelne Wie sen pie per 
an vier Stellen, singen 3 Schwarzkehlchen, 4 Grauam
me r n; ein Trüppchen von 6 B u c h f i n k e n, 2 Mi s tel d r 0 s
seI n , kleine Gesellschaften von Fe 1 d s p atz e n . Zwei Flüge 
von 7 und 11. F e 1 dIe r c 11 e n . Am See Burida Massen von 
Z wer g tau c her n . (Fortsetzung folgt.) 

Ga et la en Egypte et dans le Soudan anglo-egyptien.1
) 

Par A. Mathc!J-Dupraz, Colombier. (Suite.) . 

Au commencement du printemps les alaudides etaient nom
breux sur les chemins poussiereux longeant les canaux, dans les 
endroits sablonneux et arid es aussi bien que dans les parties 
labourees; partout retentissait 1e cri des alouettes et des cochevis. 
Ces oiseaux n'etant point tres farouches, en avan<;ant d'un pas lent, 
ü etait facile de distinguer les deux varietes de l'alouette des 
champs (Qunbara, en arabe). D'abord des individus de couleur gris
atre avec macules attenuees, ce so nt des Al a u d aar v e n s i sei
ne re a EHMKE, et d'autres sujets de couleur plus foncee que 1'a
louette europeenne, ce sont des A. ar v. ca n t are J 1 a BONAP. 

Les cochevis du Delta, de 1a region Ta1ka - Mansoura -
Ghidila - Mit Ghamr - Zifta - EI Hawaber - Simbellawein 
sont de teinte foncee avec un lavis jaune-olivatre; elles appartien
nent a la sous-espece G ale r i d a c r ist at a ni g r i c ans BREHM. 
Tandis que les alouettes huppees (Qunbara abu shüsha, en arabe) 
obsel'vees pres d'Alexandrie, au camp d'aviation et dansles dunes 
d'Aboukir, deriere les Pyramides de Gizeh, aux environs .de Louxor 
et de Karnak (rive droite du Nil), a Deir-el-Medineh, a Gournah 
et a Mectinet-Habou (rive gauche du Nil), a Assouan etaient d'ml 
gris-brunätre plus pale, avec les macules moins accerituees, donc 
appartenant a la sous-espece G. er. alt ir 0 s tri s, BREHM. 
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Dans une excursion au Fayoum, 1e prof. Dr. BIERMAN vit 
,de nombreuses cochevis de teinte claire, c'est 1a forme O. c r. mo e
r i t i ca, NICOLL and BONHOTE.' 

En compagnie de cochevis, surtout dans 1e Delta et dans 1a 
plaine de Thebes (rive gauche), nous avons note de nombreuses 
C alan dr e 11 a brachy da c ty 1 a bl' ac h y da c ty 1 a LEISL; l'ab
sence de huppe, sa taille moindre et sa couleur facilitaient 1a deter
mination 'Cle l'espece. 
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Me 1 a 11 0 co r y p ha ca 1 a n cl r a ca 1 a n cl r a L. Oette grosse 
alouette est 1a ca1andre rencontree, par inclividus iso1es <1vec 
:<fautres Alaudides, aux environs de Talka, de Mansoura, de Ghi
dila, dans les ruines de Oanope et d'Aboukir. 

N ous aVOl1S note la presence frequente cl'alouettes isabellines 
(A m mo man es cl e s er t i s-sp. 7) pres de Gournah, du Rame::;
seum de 1a vallee des Reines, et surtout le long du canal Faclillyeh 
a sec 8, ce moment de 1'annee (11 et 12 avri1). Dans cette region, 
nous observons, a deux reprises, 1e Sir 1 i cl u cl e s er t ou al 0 U -

e t t eb i f ase i e e (A 1 a e mon a 1 a u cl i pes al a u cl i P es DES!.'.); 
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cet oiseau, au corps ramasse, au bee plutöt grele et reeourbe, aux 
patteö assez allongees, et dont le plumage gris-isabelle devient plus 
:blanchatre en dessous, court avec l'apidite. Ses allures sont toutes 
differentes de celles des alouettes. 

M ü ta ci 11 aal b aal b a, L. Le Delta, du 22 mars au 
10 avril, fourmillait de b erg e 0 n n e t t e s g r i ses; c'etait 1e 
moment de la grande migration printaniere. Partout des lavan
dieres, le lüng du Nil et des canaux, dans les champs de coton 
fraichement ensemences, derriere les fellahs coupant le bersim et 
parmi les cultures ,maraicheres. En plein Caire, des hoche-queues 
se promenent sur les gazons humides du Jardin de l'Esbekieh, du 
Square de la Place Ismallia, sur les lIes de Röda et de Gezireh, 
au Jardin Zoologique de Gizeh, dans le parc du Barrage, etc . 

. Sul' la rive droite du Nil (25 IH.), pal'mi les cultures ma
raicheres, pr es du Grand Pünt a Mansoura et au Jardin muni
cipal nous remarquons des lavandieres, paraissant en changement 
de plumage et portant encore la livree du jeune age, mais im
~parfaite. Ces oiseaux ont 1e dessus de 1a tete et le eou d'un cendre 
,jaunatre, la gorge blanc sale, et un croissant noiratre se dessine 
au haut de la poitrine. 

Dans la Haute-Egypte (10 au 22 IV.) la migration a eess'e; 
aucune observation. Dans le Delta (23 au 30 IV.) nous ne notons 
que la presence d'individus isoles. 

A la premiere cataracte, pr es d'Assouan (14 IV.), 3UY' les 
rochers emergeant de l'eau et sur les rives du fleuve, du hateau, 
a l'embarcadere de Shellal (15 IV.), nous voyons des bergeron
nettes de taille plus forte que notre lavandieJ"e, avec la tache noire 
occipitale s'avanyant en pointe jusqu'a la base du bec, la gorge 
blanc-jaunatre suivie d'une bande noire en travers du haut de la 
poitrine, les plumes du dos et du croupion de couleur foncee; les 
~iles ont quelques remiges de couleur blanche. Ces cancteres 
s' appliquent a la M 0 t a c i 11 a vi du a de SUNDER\' ALL. 

(A suivre.\ 

Die Hohltaube. - Columba oe. oenas L. 
Von J. Bussmann, Hitzkireh. 

1m ,,0. B." 1923/24 wurden brütende Sch"\varzspechte aus dem 
,;Langentalwald" bei Gelfingen gemeldet. Anno 1924 wurden nur 
zwei Höhlen als vom Schwarzspecht besetzt beobachtet, während 
zwei weitere Höhlen unbewohnt blieben. Im Sommer 1925 wurden 
gar keine Schwarzspechte in oben genanntem Revier beobachtet, 
und fragte ich mich oft, welches der Grund des Wegzugs sein 
möchte. Zwar wurde viel in jenem Gebiet geholzt; oder fehlte es 
an der Nahrung? Ich zweifle! Den Winter über dienten alle 
Höhlen als Schlafquartier der grösseren Spechtarten. 

Diesen Sommer nun konnte ich feststellen, dass die Höhlen 
eine weitere Wandlung' betreff Bewohner durchmachten. Es fiel 
mir auf, dass in genanntem Waldabschnitt zweierlei Wildtauben 
vorkamen, wovon die eine Art kleiner war und keinen weisBen 


